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NATIONALITES 'EUROPEENNES\ '

Après quatre ans de dictatur.e, la Catalogne est « Nous tenons à déclarer que le grQupe, catalan,
plus décidée, que jamais 'â maintenir ses revendí- tout à f.ai-( compact dans son territoire, ne re­

cations contre lesquelles s'est �ressé d'une façon, nonce, par le fait d'a�sister J:t oette conférence,
toute particùlière le militarisme espagnol avec le à· aucun des droits que le prinèipe des natíonalités 'Les Buts dw'Cong�ès. - Or'dre du jour. - La délégation 'catalane. - Résùmé des
roi en tête. Primo .de Rivera prétendit porter un lui accorde. Et ID,OUS' pouvons nous exprimer ainsi séances. - Interventions catalan·es. - Les conclusions.
coup'mortél au catalanisme; le catalanisme est d'autant plus que nous ne croyons Plls\nCOl)_lpa- Le Hl" Congrès, des Natlonalités .européennes (ou Il y avait' en tout jusquà plus de cinquante délé-/plus vivant que jamais. Il a agrandi en étendue et tible ce príncipe avec les fonctions et le but de.

groupes nationaux orgaI;isés de J'Eu 'ope) s'est réuni gués, et autant de membres attachés aux délégations.surtout
_
en profondeur, car il est plus. enraciné l'Etat, et que nous sommes, �u contraire; per- à Genève .les 22, 23 et 24 août. On saisira l'Importance L'assistance de presse était aussi "très importante.

que jamais dans la consciènce du peuple.' suadés que ce n'est que'par I'applicatíon du prin- des buts du Congrès cf d'es groupes nationaux repré- La délégation catalane était particulièrement remar-Le eatalanísme ,offre' aujourdhui deux ten- eipe de nationalité qu'on arrivera d'une manière sentés par lu' en lisant ce qu'en disait le journal quée. Elle comprenait plusieurs membres représen-
dances : dahord, la 'tendance ouvertement sé- pacifiste: à avoir un Et,at grand etprospère. » l'Œuvre dans UB remarquable article paru le 20 aeût : tant toutes les tendances+du catalanisme, depuis les

paratiste, soutenue à l' étranger par�� ceux qui' sui- Rappelons encore que le président de la délé- L Le Congrès des Nationalités Européennes, qui se 'réunit éléments les plus conservatcurs jusqu'aux socialistes.
vent les inspirations, de :M. -Macià et qui n'espè-, gation. catalane au Congres de Genève disait l'an- ces jours-ci à Genève pour la troisième Iois, rassemble les Séance plénière du 22 ao ût, •.

, 'hIl" d' née dernière �'eCI·'.' «, DI.'el.l' que' le Congrès ne po.se' d1fféne11hs groupements nationaux enclavés dans les Etals
LC" I >

id di Wilfrent la solutioru du pro ème cata an que un � Ji) �
, ,e onzres s ouvre s,ous a presi ence ú Dr 1 an,'_',H . '"

"

européens. Mais tous les groupes existants ne parñcípent �

soulèvement du peuple. Disons de suite que cette: pas la question dans toute son étendue, nous som-
pas à ce Congrès': il faut, en premier lieu, pour:J être délégué du groupe kroato-slovène d'Italie, et des autres

tendance n'est .pas> seulement représentée par les mes ici 'pour donner une Il0uyelle pl"el.!,,;,e -�après admis, que ces groupements soient organisés et animés d'une, membres du bureau formé par un représentant de
,

amis de M. Macià; bien des gens nayant aucun tant d'autres � de notre bonne volonté et de no- volonté de -oulture indépendante, ct que la majorité, au chacun des groupes suivants: hongrois, allemand,
contact avec les' organisations de M. ¥acià prê- tre esprit d'une solution pacifique. Nous sommes sein de chaque groupement donné, ne sc soit pas-prononcée polonais, juif et catalan.

, ,

contre les revendícations particularistes. Il faut également Le Président, Dr Wilfan, ouvre le Congrès en souhai-chent, comme l'illustre colonel, les moyens vio- disposés à chercher avec tout notre enthousiasme
que tous les partis politiques de ecs groupements se soient ttl bi

.

b d'l' I d
. �. � 'an a ienvenue aux nom l'eux e egués et eur, e-'Ients p.our laréussite de leurs idéatlx.,

,

les formules juridiques qui puissent résoudre nos mis d'accord pour assister au Congrès, afin que leurs repré- mande de l'autoriser à adresser les remerciements duA côté de ces impatients, dont le nombre risque problèmes sans dancer de voir changer la carte scntants soient les véritables mandataires de la nationalité.' C' G
. .L'

ongres aux ouvernements suisse et genevois. pourde s'accroître �de plus ,en·Ylus, si la dictature con- de l'Europe pàr la violence. Ce procédé s' accorde, La seule énumération des grol!lpc;nents q�i se ré�nissent i'hpspitalité qu'ils lui accordent. Il remercie encore les.
'

d "1 d'ailleurs, avee notre idéal et conyient 'le mieux à Genève prouve l'importance du Congrès. ls représentent
'

dIP Itinue. son 'œuvre d'oppression .et e tyrannie, 1
'

y .

en tout jusqu'à 50 millions d'¥Ul'opéens, distribués' en repJ!éscnta]lts ,e a, l'esse, auxque s il donne l'épithète
est une. grande quantité de Catalans', dès hommes" à-notre teínpérament" » � , trente-huit groupements 'nationaux ou de natlonalilés dif- de « meilleurs coliaborateurs du Congrès ».

profondém'ent attaohés au sol et aux s.entiments Ori. voit done quels mlbles efforts -rJ,alisc!lÍ ks férentc�. Les'minorités nationales appartenan't aux nouveau)' Il annonce ensuite la participation de néuf nouveaux
patriotiques, qui ne ,refuseraient pa.s Jne solut�ion Catalans pour�ùsoucli'\) leur problème _par des' Etats issus de la guerre sont déjà placée" sous la protec� groupes au CongrèS, et'rappe1l0 à: ce p�opos la néces·

"1 ' .

l" voies de droit et de légalité. Quant à la solution tion de la S. des N. Mais il en est d'autres, et ce sont sité d'établir au plus vite un statut traitant en parti-fédéraliste du problè;rrre s 1 s etaIent appe es a y
\ les plm! nombreuses et les plus importantes, qui n'ont aucune culier de l'admission de ces nouveaux groupes, qu�contrI·huer. On constate cette tendance" dans la du prqblème �général de l'Espagne (en rapfJf'lt, "o-arant.ie politique dans les Etats où elles sont enclavées. '

1 d' rien ne prévoit jusqu'ici.conscience de nombre d'intellectuels et dans celle naturellement, 'avec -le problème cata an et �u-) Elles sont donc' fórcées de se solidariser, de travailler en
Le Président résume alors le travail du Secrétariatde' ·g·eIlis· q'uaII'cle's avallt �'oue' des ròles im.. po.rta.nts. tL'es, ,tels qùe la question ouvrière, l�s questions commun, non seulement pour sauvegarder leur personnalité, d

.

I "d C 'L" d S
' .

fI
J

epills e prece ent ongres. e sIege, u ecre�anatÜ A tt t économülues, le problème· agl'aire, etc,), les Ca- mais aussi pour réaliser leui:s a"lpirations polit¡ques et intel- .dans la politique ,u pays. vec ce e aspIra 1011
'lecluelles.

.

·a été fixé à Vienne, ce qui a permis d'intensifier les
·commune, 1'1 S" dessl'ne en Catalogn� comme un talans ne s'gn dési:nt.ére.ssent point, et, Ils I�Ollt dé- 'o l'

, , , relalions avec la plupart des g-roupes minoritaires." ",n <rance, on a" pre'sénle ce mouvement comme etant
�

front unique, tacite, compren¡:mS depuis les .con- cidés, nous affirme-t-ón, à Iuj trouver une solu-
poussé pal' J'AlJenÍagne, ou, t.o'ut au ,moins, COmme ayant Il ajoule .cevendant q;ue faute de moyens matériels,

sc�'vateurs eathpliqlles jusqu'�lUx socialistes.. timl dé'finitive, tant que ceÙe solution' �upposera une apparcn-ce germ;)1'iiqlle. Ge n'était qu 'une appa'rence', ces l'elations sont l.oiiJi d'être ,encore assez' étendues.
P l.a suppre§slon de la monarchie ach,lelle. Nombre La majorité étant composée de grOlWes du Centre et dll Il passè ensuite en,revue l'activité qu'ónt développée*�* ,de maux de'la Catalogne provenant de l'entête- Nord de l'El1l'ope, il y il cu 'évidemment une cerk'1ine pré� les qiffénints groupes de minorités dans les divers pays, �

M
l, ....., , pondérancc de la languç allemande, comme organe mutuel .

'Il
.

t t fil'
.

l'U' .l,�Me'me can's r.éus'sir, le complot de M. aCIa a ment du roi à. vOHlo�r ignorer son ens,tence' na� ou e es VIven e ep pro 1 e pqur remercIer· mon U'IOS
.

'"
.

bl 1 ,_"
1 Al 1 X'lII d 'C 1 I

dc, groupes, dans la prcmière conférence de 1925. Mai,s, à
associat.ions pour la Société des Nations de la colabo-Placé, qna'nt:aux faits, le pto ème c<l!t.a 'an su.r ,U,n . tlGl1a e, p lonse .J a per u enl.;¡lf\. eg'IíXe es ¡J:j\J''ttl' Jll COrlgL'è;;' tic 1926, l'intervention du groupe ca�

1
.

, l' l' d'Et t ration qu'elle a apportée aux mouvements minori�,

plan intérn¡:t'tioTIl}l. On ne peut p us Ignorer son rares partisans- qu i avaIt avant e coup a talan fit. qu'une place plus g\'ande fU,t accollclée à la langue
taires.existence .. Il est une des réalités politiques de du marquis d'Estella. C'est donc à Ja base de la françaisc. D'ailleurs, dans le Congrès, tous les discours qui

1.1 insiste enfin11 I f cl'
_.

\ d I h' l 11
.

f t ne sont pas prononcœ en français soni, traduits en fran·'
l,'heu're présente et SUI' laque e i '.a.ut esormaIS suppression e a monarc le ac ne e que ce l'on

çais immé�iatement après.,

compter. Aussi, le catalanisme pac¡,fiquf t�nd de unique crui commence à se dessiner en Catalogne
)v plus en plus à placer égafe�ent ce pro?lè�� sur �o,llrJ'aj,t, s'�l es� encòre tem�s;. s'a.ccorder, av�c les

un plan international, du pOInt .�e y'ue Jun�9-ue. ele.me,nts hon?e�es et pre�tlg��ux �e Ma�rId et

'Iq l' avaIt déjà fai{ l' année derme�eJ e� �nV0�ant I"��' t0u�e la

p'enmsu!, e, qUI ,desu:,etal,ent resou,dr€¡
� ;des Mlégués au C�ngrès' des NatlOnaht�s q�I se, \ a I ,an�table l:e prol¡l.el11e catalal(; '., ,.

'

réunit il 'Genève, Il l'a'vait également essaye, en, .ArtIsans dn drOIt, forts du prestIge qu .�s
I 16 à la Copférence des Nationalités de Lau� avaient acquis l'année dernière, les délégués ca-
9 '

'1
.

t't' dIt" ta ans ont prIS une part l'es ac Ive ans es ra-sanne. ,�
"

, ,

Cette année-ci, ji est allé de nouveau a Geneve, vaux du' Gongrès de Genève. Leur si�uation spe-
�

décidé qu'il ,est à�int�rv�rí�r dans tous,lflS organes ciale au seüí de ta.nt de tninoe.ités a�tagóniques
. de coop�ration il}ternatlOna�e. S�?; r€lle, d�ns le leur a permis d'exercer en/ quelque'sorte le rôle

tout réGent Congrès, des NatlOnahtes euro�ee�l1e� d'al'bitres. La sag-esse politique des Catalans s'est

a été pa:rtJcuHère�ent bri�I¡:l.l1t. �J y es� ape an��e done manj,fes,tée/une nO}1Ve�le foi's, plus ellcore que

des meilleurs sOl}b.aiLs et fidèle 31JX Idees expl'l_- dans tes rapp01ts présentrs /au oOl1rs ,des séancès,
méesTannée .dernière par le groupe cata�an. da�ls dans le travail diplomatique et construètif réa-

\

sa d'éclaration 'initiale et qui se résument amSl
. !; 1isé àl!'sein d�s commissions du Congrès.

I , '

sur l'importance croissante que pré·
seÍlte le problème des ·Minorités dans tous les pays in­
téressés et déclare que seule, une solution radicale per­
me(t�'a de cOBtribuer à la pacification de I 'Europe.

. k prop�s des résultats concrets obte:nus· à ce JotIr',
il regrette de n'avoir à annoncer qu'un symptôme, 'la
rcconnaissance officielle en Lettonie des, intérêts que
présentent les droits des MinóorÏtés. En Tevanche, il
renonce à souhgner les manifestations' hostiles aux

rcvendications des Minorités, estimant qu'une sépara­
tion m0rale de la part de l'opinion publique doit suf­
fire à les juger,

Si parfois de légers différends ont pu sill'gir entre
les g.roupes minoritaires eux-mêmes, il n'en reste pas
moins qu'ils doivent poursuivre leurs buts communs

avec l'esprit çle la plus grande_solidarité et à l:appui
ti 'àn,e poEtiqlle vraiment hun\anitaire.
n tient encore à remercier spécialement !J'Union in­

terparlementair,e de l'intérêt qu'elle aocoTde à la ques­
fion des Minorités, et il y voit l'indice de l'impor�ance
1'01ljours plùs reconnue de ce problème vital pour
l'avenir de 1 'Europe.

M. de Szullo, Tchécoslovaque, constatc que le sort
des minorités n'a guère changé depuis le Congrès pré­
eédent, néanmoins, celte question prend une impor­
tance mondiale, De' grands Ol:ganismes infernationaux
s'y illté:l'essent et soutiennent ce mouvement. C'est là
u'ne preuve snffisal}.te qu'il est dans l'intérêt de toules
les .nalions de conh'ibuel' à 'apporter une situation ra­

tionnelle et, équitable au statut des Minorités euro­

péennes. Mais, cette solution eloit être pacifiq'ue, elle
doit êll'e, le résultat d'une entenle librement acceptée:
inspirée de l'exemple eles Etats-Unis d'AméTiquei et. de
la Suisse.

M. Léon Motzkin, du grotJpe juif, montre que le
problème minoritaire devient toujours plus complet
et important. Alors qu'au début chaque groupe ve­

nait se plaindre des injustices qu'on, lui faisait su­

bh', il faut constater que de no� jours la question se

j)l'ésen te sous un aspect-belfucoup plus large. Il s'agit
.• eles droits et'des intérêts de plus de 40 milliòns d 'hu.

mai�ls répartis d,ans le monde sous forme de groupes,
minoritaires. Ces droits ont été spécialprnent envisagés
par la récente réunion des 'groupes israélites, dont il
apporte le salut au Congrès. Notre lâche consiste à
faire reconnaître envers et contre tous ce q_ue sont les
Minorités et les droits qu'elles revendiquent. Mais

Les groupes, nationaux ou nationalités représentés c'est là uile tâche difficile et pour laqucîle les moyens
a:ú Congrè� de �927 étaient les suivants :

� sont encore faibles. Néanmoins, il conv,ient de faire
Allemagne : gl'oupes danois, polon::\.Îs,· serbe de la Lusac..e. COllstamment les effoL'is les plus sérieux pour atteir¡,dre
At1f.l'iche : g.roripes );l:¡'oa,te, slovène, tehécoslov,aque. le but que nous poursuivons, et qui'Teprésente 1"UBi-
Bulgarie :/ groupe juif,. ' "que solution -du problème, en réclamant toujours p1u�
Danemar� : groupe allemand. haut la reconnaissance de nos droits. "

Espagne : groupe, cátalan. Le Dr Kaczmarek, Polonais, vient apporter au COIl.Esthonie : groupes allemand, russe, suédoi�. grès les vœux des groupes qú'il J'eprésente, et tendantHongrie : "O'roupc allemand. '

I .,

a a reconnaIssance définitive des droits eles minori­Ita lie : gl'Oupes allemand, kroato'slovène �.

Lel"�n"
'

l"'f 11
' tés à leur 'libre déveloPI)ement intellectueL Il estime,LU Ie : groupes po onalS, JUl', aLlemand.

Lithuaùie. : gr0upes polonais, juif, allemand. qu'en raison des grandes différences dans la eonstitu-
Pologne: groupes juif, russe, allemand. lion _cies différents groupes minoritaires, toute solu_
Houmaniè : gllOupes hongrbis, 'allemand, ukrainien, po-, tion schématique dU/problème est fausse. Le dl'OÜ des

lonais, juif, sel'be,
, Minorités doit régler d'utle manière pacifiqùe la si-

Tchécoslovaquie: groupes allemand, hongrois, polonais, tuatiQn de la Minorité au 'sein de la Majorité.; 'de tellejuif, ça'l'pat,horUJsse. '"

'sorte que ce droit soit en harmonie avec les' vœúx deYOllgosl:wie : grStipes hongrois, allemand, l'OUillain. la Mjn�rilé.

, ,

L'OEuvre rapportait ensuite les résolutions prises
paL' les pré�'edentes réull;i�ns :

En 1925, lë COflgrès ;dopta l()s résolutions, q�le voici: la
,

ti:bel'té national,.c de (mlturc étant un lien sfi'rituel du monde
cb'ilisé, �'Üut Etat dallS lequel se trouvent. d'autres grou­
pemenbs nalionaux' ·doit ètre obl�gé de garantil' à ses mi�
norités nation:¡Jes la liberté du développement « culturel )l.

et la jouissance illimitée'de leLll's eh'oibs civiques. L'a,dmis­
sion et l'application pratiques de ce principe sont les co.ndi�
liollis essentielles d'rune entente er¡tre les peuples. Dans les
Etabs d'Europe òù sc trouveut d'autres groupes nationa'ux,
ceux-ci doivent être autm'isés à ',consel'v<¡!r el à développer leur
pel'cS0nnalilé na�ionaJe clans dès cm'porations de droit public
cOiastit'uécs tel'1'itw'ia'lement ·ou personnellement. Une paix
dural;¡le en Elilrope n'étant passible qu'à hl condiHón d'Ulle
réel'le volon.hé d'entent� enlm tontes les nati(imál,ités, la
S. des N�,� conformément à ses principes ct à sa ,déclara­
'li0n dU 21 septembre 1922, devrait,s'occuper d'une manière
efficace de la sol�ltion des problèmes nlll,ionaux, les groupe­
ment.s représenlés au Congrès ayant ];i ferme volonté de

, contribuer, da.ps la mesure du possible, à cc que la S. des N..

puisse att.eincll'c .ce but. En l!)26, le Congrès adopta, enLTe
autres, de nO�lVelles résolut.ions relat.ives à la ga�antie du
libre développement « culturel li, de I 'é¡,:,;lité économique,
du droit..à la citoyenncl.é, dll'droit. élect.oral ct de son exw-'
cice, cl. lln règlement de la ql.lpsl ion de la l;:lngtle. ,

:. Les lettres
� A laJi}j�airie « Catalonia )), de Barçelone, vient

de .paí·aître éolom fou 'catalÒt, de M. Lluis Ulloa, tl'a�

dúctiou' catalane et préface de M! D�mcnec de Bell·
munt. -Dans ctttle œqvre, le savant,pro�esseur Ipéruvier.
'nous donne les sources,ll,istori'ques qui. I 'ont mené, à

acco�'der au, grand navi,g:ateur du xv" siècle la'natiora-
lité ,èa'ta1.ane. -

.
,

'

, - Aux éditions de « La l!\ev'¡sl.a )), l'ill-ustr1e cTitique
M. Ca<J.·les B.iba, f�it paraître un vòluíne, Els marges,
recueil,de ses articles ,de' 1920 ,à 192,6. ,

- Aux '« Monogra,fies médiques ')), .dirigées par le
docteur Aguadé, un vo)ume du docteur Antoni Peyri,
Qües{ions ·actuals en el tracta.ment de la. ,sifilis.
- A l'Encyclopédie « Catalunya )), ¡UB intéressant,

volume de M. Carle'S Pi i Sunyer, sur L;aptitud eco­

nomica. de Gatalunya.. Ce volume esb í:Iestiné 'a démon­
frer la puissance économique de la Catalogne .

/

Qual�t au' Congrçs de ceiLe année, il coiÍ1.po'I'tait
l'ordre du jour qVe voici:

B.é,sultats obtenus ou échecs subis p_ar les groupe­
ments nationaux. 4epuis la réunion précédenle; into�
lérance en matière nationa!c et dangel: ,pour la paix
européen,r:¡e ; ,collaboration nationale et internationœle
eles nationalités; problème des langues; souveraineté
nationale et droit des minorités; recherches sur les
questions/concernant le 'problème des 'nationalités;
organisation et propagande,

« Cet ordTe du jour, écrivait enco're l'OEuvre, est
,suffisant 'poür sigl!aler l'extraordinaire importance
de 'ces'r'éunions. Elles ne pe�vcnt passer inaperr¡;ues
de la S. des N., qui d.oit trouver - et trouve, en effet
-'!dans leu�s T�solutions des éclaiŒ'cissements pr,écieux
pour aborder les problèmes dont elle a à s'occuper, si
elle est fidèle à ses principes de justice et si elle désire
réellement assurer la paix européenne. ))

Un no��e�u deuil� frappe les lettres catalanes �: Cris­

tòfor de D�mt\¿ec, l'ilh.i.stre penseur ca,talan, �st mort,
le _9 août, à' Barcelone, où· il éta�t ne.,. I� n,! a Ipas
même deux ans,. I\ous lui cons,acnons, ICI merpe, u�
long arycle, auqNel nous renvoyons n�s lect,eu.�s. ?I-

I ·t que Cristofor de D0menec etaIt I un
sons seu emen· �

-

, .

des écrivains- catala6.s les 'plus singuliers. Il etart a�e
/ de ,qua,i'áhle-huit ans et n'av:ai� �u�lié qu'��e .partre"
très ré'dui·te' de tout SOIl labeur htteralre et selentl��u�. ,

Il avait atteint la quarantaine .que son talent ne s eta�t
révélé qu;� se� intimes. Mais depuis six ou sept ans, Il

.

.a:vai� donné aux p�lications ,cat�lane� :de"n�lIl�reux ,

�ss�is sur totites�matières, politîque, ol'ltlque, pllilloS0-
phie, ·littéràlure. 'En 1922, il publiait une !em¡¡rqua­
ble ,bwchure llur l\euvre .d'AlfGns Maser-as ,; plus ,tard, '

il réunissait' dans son ·livre, Carnet d'un hetflrodox,
un choix de ses artÏcles parus dans Justicia Social.

Xavier NoO'uès illustrait son Tecueil de no.uvelles, L'Oci'

d'ufi filos�f, lo.rsque .J¡i -mort J'a enlevé
..
Il Ja�sse de

';;ombreux mafnuscrits iukdits que ses, 'amls se propo­
sent de publier, un' jour, caT Cristofor 'tl� Domé.ne�
était u'n esprit original et paradoxa;l, et qUI a enrIChI

dans 'une certaine mesure non seulement, la pensée
catalane, m:ais encore re style de la langné littérair�
mòderlle. M. Schneeb,erget n'� pas oupli,é C. ,de Do­

ménec dans SÇl íoute récente anthologie des Conteurs
\
t 1

�

�

ca a, llJns.
"

('
,.

. .
.

_ M.. Amadeu, Vives, I Illustre musI'Cler. catalan,_
l'auteur de ce' fameux chant L'Emigrant, que les Cata,

lans adoptèTent lorsqu'mi 'les empêcha de chanter Els

'Segadors, / viént!Me publier à la Libr�jrie Ve�da�ue�',
de Barcelone, sa remar'quáble conference 'lI1htule�

L�'eritusiasme és la sal de l'à,nima.
.

,

_ PeT' leS�' terres de C1'ist est uj:r volume où M. Joa·

quim M. ,d� 'Nadal nous raconte son p�Ierinage allX:

ieux lSa:irits. M. Fnncesc Ca�bo a éCrit pour ce livre

une très intér�ssant� préface ..

}1J<:iMENTO. - C'e'sl avec" gnud plaísil' que j 'ai lu lé

premier livre {le pòème-s .du jeune 'poèt-e catalan Josep
M. Rovi'l'a� AÚiglie-s, Poemes d'amor i de cami. Je suis un

peu en 'retard à en parler, mais <1la me -dqnne l'occasion
de constater l'unanimité de la crit.ique catalane ,à faire l'éloge
de ce recueil, et je me joins it c<;; sentiment gé'néral.·

-

Un premier recueil;<le vers esb 'bien souvent une domiée
insuffisante pour apprécier la valeur ,{l'un poète; aussi il
est raT,e que la critique littéraire accOl'de, ·comme .dans le
CliS p;'ésent, les honneur's ,d'une {lonsécrati09' Il devait en

être"ainsi,. p_ui&que Rovira Artigue13 s'est présenté aux arènes

,littéraires avec un tel trésor ele poésie qu'i·l serait injuste de'
ne pas ,lui décerner. tout -de ,suile le li-t.œ de poète. II est cpr­
tain que I 'auteu�: de P;;emes d'œn'lor i, de 'cani:i a ét� authen­

tiqúement oint pal: les Muses. ,Il enregistTe les émotíons

les pl� fugitives et il nous les offre bellement animées, sans'
effort, en faisant preuve d'un tempérament délicieu;se'ment
,serein ,et allenLif et qui sait donner des -formes précises à ses

impre5sions i'ntimes ou exlérieuTes. Il ne faut pas chercher
dans ce ]ivre la flamme qui brûle et qui ébran1e tout. Même
l'amòur y est modéré. Lc feu, ici, c'e�t la bûche qui se

couvre ae ccndre� et qui répand une sual'e ehaIctll'< Tempé­
rament sensible, cdui de M. Rovira Arligues est mis aú set­

vice d'une in-telligencé dil3ciplinée. Am;si SOil livre�est une

Tiche:1se incontestable de poosi� sereine 'qui el3t l'avant.goût
dë.� œuvres tout à {ait paTfaiies que l'on peut espérer' de
Jui. -:: li'. GUlLANY-A.

,

Group,es nationaux représentés.

¡
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